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O rinami e> tles lochies sont u1gînenitées dle quantité ; ellus
)euveflt être moons al)o laxîte' qu lnorlilient. Elles chang -lit

dee C :'uleur," deviennient g-risâtr-es ,d'1nMlnc sale, (1l111bru I1iii )-
râtre, chocolaté. Elleýs sont ép)aisses, crémeuses et peuvent von-
tenir dles lambeaux (le miîbraiwes, (les Vaillots en deîîoi o

MI. des débris cevéu'ns (l ui les fait ro.sseiIer- àC du1 mîarc
de ('aift.

L'odleuri des loch jes n'est pas toujours a-ltérée. D)ans les ens

dle ;trel)A)ei)eeie pure, il n'y a pas d'odeur spéciale. L'neiion
cali-bacillaire donnera mne odeur de mlatières fécales, ('t l'inftetioîii
ana,-erol>iqule, l'odleur (le <'a<lavre ('n dècoinpositioii. La fétidité
des lochies dépendl donc de la nature de l'infection et nîon de sa
gravité.

.Au, toucher. on trouve un col largement pervieéabl>. même plu-
sieur-s jours ap)rès l'accouchement. Le col est gros, rouge, vio lai'e,
uh'(éré ou recouvert de fausses membranes.

L'volutioib et la durée (le l'endomiétrite varient natur-eluiit
suiivaniit la Virulence <lu1 ini'rob(', la rêsistar?-e du sujet, etc. Suii-
vant la localisation véritable aà lenldonltre 011 l'extellSiOl1 l it pro-

<>usin1fec.tieux, la maladie se cantonne l l'utérus ou1 Se ~î

Voilà pour la forme typique de P'endomét rite septiq1 ue; mais
àt cut. d'elle on p)eut en décrire une autre: lendomiétrite puiridle,
que les Américains appellent sapraeini e.

L'endoniétrite pudride se montre surtout quand il reste dlans
ltims de's débris placentaires. Les saprophytes anaérobies~ dIl
vafrn miontent dans l'utérus et sont la cause de cette en(lomnite.

Les sIyn)tl('5s de i'endo-métrite putride sont ài peu près-ý eux,
de l'elidomèiti t(' sep)tique, ma is leurs caractères son t généralem ent

huiis atténués. Ici les lochies ont une odeur infecte.
Comme dans l'endométrite >eptiquie, le processus peut se limiter

(généralenient) a l'endoiètre, ou quand les inatières putresciles

s6jonent longtemps dlans l'ultérus, s'étendre aut delà et aiviier.
une inufeeti on générnalisée.

M

Métrite pareuchlymateus>. -La métrite parencbyînateuse st.

est le second degré (le l'infection utérine, c'est le microbe quli aI


